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Ce cours s’adresse aux élèves de 5è – 4è – 3è  

 

Connaître la situation politique, économique et culturelle, des juifs au 
commencement de l’islam et lors de son expansion (globalement de 622 à 1100) 
de l’ancienne Babylonie jusqu’au sud de l’Espagne.   

Savoir quelle place ils ont occupé au sein du monde musulman émergeant.   

- Comprendre la nature des rapports entre les deux cultures.   

• Objectifs cognitifs:  

 

- Connaître le début de l’islam, le contexte politique de cette vaste civilisation 

- Savoir analyser et comprendre les liens mais aussi les clivages entre ces deux 
mondes aux multiples points communs.   

 

L'élève doit connaître.   

• La situation des juifs en exil depuis la chute de Jérusalem en 70.   

• Leurs difficultés d’installation sous les divers potentats.   

• Les tensions entre le judaïsme et la chrétienté.   

• globalement certains termes théologiques tels que: "monothéisme", "peuples 
du Livre", chrétienté.   

• Les principes fondamentaux du Judaïsme.   

• Certains concepts de base de l’islam.  (au programme de 5è) 

• Quelques notions de lecture courante en hébreu.   
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L’enseignant doit connaître:  

• La situation des juifs à cette époque: peuple dispersé, sans Etat national, soudés 
autour d’une religion.   

• L’échiquier politique du Moyen orient, entre chrétienté et islam 

 

Il faut rappeler pourquoi les juifs n’ont plus d’Etat (voir introduction) 

Il faut aussi faire attention à être bref dans le rappel de l’histoire juive des 4 derniers 
siècles.   

 

• PREPARATION DE COURS:  

"Précis d'histoire juive : Des origines à 1934" de Simon Doubnov. Editions du 
Cerf 

« Velt Geshikhte fun Yiddishn Folk » de Simon Doubnov. Elias Laub Publishing 
co. N.Y. 1948 

"Le Peuple Juif – Quatre mille ans de survivance" de Max Wurmbrand & Cecil 
Roth.  Albin Michel 1967 

"L’Histoire Universelle des juifs" sous la direction de Elie Barnavi.  Hachette 
1992 

"Encyclopedia of JEWISH HISTORY" Massada Publichers, Israel 1986 

• POUR ALLER PLUS LOIN:  

"Toldot Am Olam".  Rav Shlomo Rothenberg.  Hotsaa Keren Eliezer - Brooklyn 
N.  Y.  1967 

ÂGE D’OR -  ALMOHADES – DHIMMIS - HEGIRE – OMEYYADES - "PACTE D'OMAR" -  

FIGURES-CLES: HASDAÏ IBN CHAPROUT -  CHMOUEL HANAGUID - DOUNACH IBN 
LABRAT & MENAHEM IBN SAROUK – MAÏMONIDE 
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622: Début de l’islam  

711: Les Arabes envahissent le sud de l’Espagne 

750: Les Omeyyades sont déchus du pouvoir par les Almohades  

910: Début de l’âge d’or du Judaïsme espagnol 

 

INTRODUCTION 

SITUATION GENERALE DES JUIFS:  

Depuis la chute de la Judée et la destruction de Jérusalem par Rome en 70, les juifs 
n’ont plus d’Etat national.  Ils sont dispersés, essentiellement en Babylonie mais aussi 
sur la majeure partie du pourtour méditerranéen.  Bien souvent, leur situation 
économique est précaire, leur sécurité mal assurée et ils sont à la merci du bon vouloir 
des potentats qui les accueillent.   

Les pères de l’Eglise les voient d’un œil très défavorable et lors des divers conciles, des 
lois sont éditées qui les mettent au ban du monde chrétien.  C’est dans ce contexte que 
l’Islam apparait; la nouvelle religion sera-t-elle pour Israël un espoir nouveau ou une 
autre source de persécutions?   

1 A: UNE NOUVELLE RELIGION APPARAIT – LES JUIFS DANS CET ESPACE 

GEOGRAPHIQUE.   

En 622, Mahomet quitte La Mecque pour Médine, posant ainsi les bases de l'Islam; 
c’est l’Hégire.  Une nouvelle religion apparaît dans le monde de l'époque.  En l’espace 
d’une centaine d'années, les Arabes s'emparent d'immenses territoires allant de 
l’ancienne Babylonie jusqu'à l'Espagne et au Maroc, du nord de la Syrie au sud de la 
péninsule arabique.  Au Ve siècle, des communautés juives étaient implantées dans la 
péninsule arabique depuis des temps reculés.  Parfois anciens nomades sédentarisés, 
ils vivent d'agriculture et d'artisanat et sont en contact quotidien avec la société arabe 
environnante.  Dans un premier temps, les relations entre musulmans et Juifs sont 
pacifiques; les juifs sont peu nombreux et monothéistes depuis toujours, ils ne gênent 
pas l’expansion de la nouvelle doctrine.   

1 B: LE STATUT DES JUIFS DANS LE MONDE MUSULMAN NAISSANT.   

L'Islam maintient le statut juridique et communautaire des Juifs ainsi que leurs 
conditions de sécurité et, malgré les affrontements ici et là entre quelques tribus juives 
et l'armée de Mahomet, le Coran reconnait le judaïsme, le "Peuple du Livre".   

Puis des changements vont être apportés par Mahomet et ses successeurs à ces 
relations, qui vont considérablement modifier l'existence des communautés juives.  
Cette réalité nouvelle entrainera une certaine radicalisation de la position des 
gouvernements musulmans, entrainant une dégradation de la situation légale des Juifs 
ainsi que des déplacements de leurs lieux de résidence.   
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Le premier à accorder un statut particulier aux minorités tolérées appelées "dhimmis"  
fut Omar Ibn Al-’hattab, calife qui définira les conditions d’acceptation de ce statut aux 
minorités protégées (dont les Juifs) dans le "pacte d'Omar" (Le pacte d’Omar est édicté 
en 717 par le calife Omar II).  Ce décret octroiera aux "Gens du Livre" le droit de 
s'installer et à posséder des biens, à exercer librement leur religion, à commercer et à 
circuler librement.  Toutefois, il ne s’agira que d’une tolérance de ces minorités.  La 
soumission des "dhimmis" s’accompagnera d'une taxe de capitation  ("djizya"*) et des 
conditions de vie inférieures.  Ainsi, les dhimmis étaient soumis à un grand nombre 
d'interdits et de restrictions: leurs maisons ne devaient pas dépasser une certaine 
hauteur et ne pas être construites en pierres, uniquement en briques.  Les dhimmis 
n'avaient pas le droit d'habiter près d'une mosquée et devaient s'abstenir de célébrer 
leur culte en public.  Il leur était défendu de posséder des esclaves et ils n'avaient pas 
le droit de porter des armes.  Les déplacements à cheval leur étaient interdits et même 
le port des chaussures!  La situation d'infériorité des dhimmis se faisait également sentir 
en de nombreuses occasions de la vie courante.   

Les musulmans manifestaient un certain mépris public à l'égard des dhimmis, mais 
cette situation n'empêchait pas l'existence de bonnes relations de travail et parfois 
même de liens d'amitié dans le privé.   

2 A: LA COMMUNAUTE JUIVE 

  Les Juifs n'ayant pas d'existence politique indépendante et 
ne constituant pas une nation contrôlant un territoire défini, 
bénéficiaient d'une "présomption de loyauté" envers les 
autorités musulmanes qui les traitaient relativement bien, 
collectivement et individuellement.  A titre individuel, des Juifs 
parvinrent à des positions élevées sous les différents régimes 
musulmans, en dépit des restrictions de principe concernant 
l'accession d'un non-musulman à une situation hiérarchique 
supérieure à celle d'un musulman et ce, afin de s'assurer que 
la voie ne serait pas ouverte à des forces politiques opposées 
au pouvoir.  Les dirigeants juifs étaient reconnus comme les 
représentants de la communauté juive en terre musulmane.  
Les tribunaux rabbiniques reconnus par les autorités 
musulmanes étaient chargées de juger les Juifs à différents 
niveaux, de représenter la communauté devant les autorités, de superviser la vie 
publique et privée par l'intermédiaire de préposés nommés par cette instance.   

3 - A: L’ISLAM A LA MORT DE MAHOMET 

Peu après la mort de Mahomet, l'autorité politique et religieuse fut conférée à un 
successeur unique de sa famille et de son entourage.  Sa première tâche consistait à 
achever les conquêtes et à élaborer un régime et une administration susceptibles de 
financer les opérations nécessaires.   

Durant les premières années de la conquête musulmane, les divergences entre le 
troisième calife, Othman, et Ali, gendre et cousin de Mahomet, donnèrent naissance à 
un conflit engendrant un schisme (entre les Omeyyades et Abbassides) dans l'histoire 
de l'Islam.  Othman fut assassiné par des opposants et ceux qui lui étaient liés crièrent 
vengeance.  Ali fut également assassiné.  Commença alors dans l'histoire du monde 
musulman une nouvelle époque appelée du nom de la dynastie au pouvoir, les 

Omeyyades.   

Les Omeyyades furent détrônés en 750 par les Abbassides qui fondèrent leur propre 
dynastie.  Presque tous les membres de la famille furent massacrés, mais le prince Abd 
el-Rahman réussit à s'enfuir, à gagner l'Espagne et à y établir une nouvelle dynastie à 

« Djizya »  La capitation est un impôt qui a 
existé dans la Rome antique et dans le monde 
islamique. Le terme vient du Latin « caput ». 

Il s'agit d'un impôt proche de l’impôt par tête. 
 

Dans le monde islamique, moyennant 
l'acquittement d'un impôt de capitation , sorte 
d’impôt foncier, accompagnée du respect de 
certaines règles édictées dans un "pacte" conclu 
avec les autorités, certaines minorités se voient 
accorder une liberté de culte restreinte, une 
dispense de certaines obligations que les 
musulmans sont tenus de faire (comme l'aumône 
obligatoire ou servir dans l'armée) ainsi que la 
garantie de sécurité pour leur personne et pour 
leurs biens. En échange, certaines contraintes 
sont imposées, comme l'interdiction de construire 
de nouveaux lieux de culte ou l'interdiction du 

prosélytisme. 
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Cordoue.  L'un de ses descendants, l'émir Abd al-Rahman III prit le titre de Calife en 
929, affirmant ainsi la complète indépendance du califat de Cordoue.   

Les Abbassides transfèrent le siège du pouvoir vers l'Irak, où ils s'offrirent une nouvelle 
capitale: Bagdad qui devint la capitale politique et économique mais aussi culturelle où 
le calife et sa cour encourageaient la création artistique, intellectuelle et spirituelle.  Et 
les Juifs eurent une place importante dans cette vie culturelle.   

3 B: DEVELOPPEMENT DE LA VIE INTELLECTUELLE ET RELIGIEUSE 

Dans l'histoire du peuple juif, ce fut un tournant important.  Les juifs adoptèrent peu à 
peu l'arabe comme langue écrite dans les domaines scientifiques et philosophiques: ils 
l'écrivaient en caractères hébraïques et utilisaient certaines notions mathématiques, 
géométriques ou astrologiques* mises en lumière par des scientifiques et philosophes 
arabes, (Ainsi, le grand penseur arabe IBN RUCHD, connu en occident sous le nom 
d’AVERROES, suspecté d’hérésie par les oulémas, les théologiens musulmans, dont il 
subit les critiques féroces, n’aura pas de postérité en terre d’Islam.  Son œuvre 
philosophique sera sauvée par les traducteurs juifs.  Elle passera par les Juifs de 
Catalogne et d’Occitanie dans la scholastique latine) et certains travaux de législation 
talmudique concernant les lois du calendrier entre autres.   

En outre, des ouvrages de médecine voient le jour dans le monde juif, inspirés des 
travaux de grands médecins musulmans.  A cette époque, le monde arabe est pionnier 
dans la recherche médicale.  La grande figure du génie médical est Avicenne (Ibn Sinà, 

980-1037), qui commença à exercer à l'âge de 16 ans et à qui l'on doit les descriptions 
de la méningite, de la pleurésie et plusieurs ouvrages médicaux et philosophiques.  Son 
Canon fut traduit, puis publié en Europe en 1473.   

A la suite des travaux d’érudition de Saadia Gaon (882 - 942), l'arabe devint un outil 
linguistique de création littéraire; en effet, les juifs ne maitrisent plus aussi bien la 
langue hébraïque que dans générations passées.  Des 
ouvrages religieux, juridiques, philosophiques et scientifiques, 
des principes légaux concernant le statut des gens, du 
commerce ou des finances sont écrits en langue arabe.  
L’objectif de cette utilisation de l’arabe est d’une part, mettre 
certaines œuvres d’érudition à la portée des lettrés musulmans 
intéressés par le judaïsme et d’autre part, transmettre aux 
membres de la Communauté juive qui ne comprenaient pas 
l’hébreu, les œuvres religieuses et philosophiques.  Saadia 
Gaon, Maimonide et d’autres écriront en arabe certaines de 
leurs œuvres.  (Emounot-Vedéot de Saadia Gaon, Le Guide des égarés de 

Maimonide, etc)  

3 C: COMMERCE INTERNATIONAL – DIPLOMATIE: LES JUIFS ONT UN ROLE 

IMPORTANT  

Nous allons bientôt assister à l'émergence d’une culture judéo-arabe liée à un autre 
aspect de la vie juive dans les pays du califat: la part prise par les Juifs dans le 
commerce international.  Dans les caravanes reliant l’Orient et l’Occident, sur toutes les 
voies du commerce international: maritime et terrestre, la présence de grands 
négociants et marchands juifs est importante dès la fin du VIIIe et début du IXe siècle.   

Une classe de riches banquiers juifs émerge à la cour des hauts fonctionnaires des 
potentats arabes.  Ces Juifs influents se rendirent  indispensables au pouvoir musulman 
en finançant campagnes militaires et dépenses privées.  Leur position auprès des 
princes arabes les rendait par ailleurs aptes à prendre en charge les intérêts de leur 
communauté, au sein de laquelle leur autorité était reconnue.   

*Des références mathématiques apparaissant 

dans certaines œuvres de Maïmonide (le 
Commentaire sur la Mishna, le Mishneh Torah, le 
Guide). Il aurait adopté certaines notions 
mathématiques, parfois, invoquant la géométrie 
pour éclairer une formule rabbinique obscure ou 
pour rendre compte d’une controverse ; ou 
proposant un renforcement scientifique d’une 
prescription légale (la fixation du mois lunaire par 
exemple) ; ailleurs, puisant dans des théorèmes 
mathématiques (dans les lois de Erouvime : les 
limites territoriales du Chabbat à ne pas dépasser. 
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Leurs contacts constants et étroits avec les différentes communautés Juives de part le 
monde, les plaçaient en position majeure pour gérer des charges financières de leurs 
maîtres et souvent même, certaines missions diplomatiques dont on les chargeait.  Ils 
servaient parfois d’intermédiaires entre le monde chrétien et le monde musulman, en 
tant que membres impartiaux, n’appartenant ni à la chrétienté ni à l’islam.   

 4 A: L’ESPAGNE MUSULMANE 

Avant l’arrivée des musulmans en Espagne en 711, les Juifs sont régulièrement 
persécutés par les Goths chrétiens.  Souvent ils n’ont qu’une alternative: la conversion 
forcée ou l’exil.  Mais avec les nouveaux conquérants de la péninsule ibérique, les Juifs 
vont donner le meilleur de leurs compétences au service des nouveaux dirigeants.  
D’autant que ceux-ci sont d’une grande tolérance envers ceux des autres religions, 
tolérance toutefois, qu’ils monnaieront par de lourds impôts.  Mais la conjoncture 
politique favorable permet un essor significatif des communautés juives au sein du 
monde musulman.   

4 B: L’AGE D’OR 

Le Judaïsme s’épanouit librement en Espagne musulmane, à telle enseigne, que 
certains géographes arabes du Xe siècle qualifient les villes de Lucena, Grenada et 
Tarragone, de "villes juives".  Phénomène exceptionnel, on ira jusqu’à qualifier cette 
époque de "l’âge d’or" du Judaïsme espagnol.  Certains membres de la Communauté 
vont même accéder à des postes de premier plan au sein du monde musulman, tant sur 
le plan politique, diplomatique que scientifique et culturel.  Citons notamment Hasdaï 

Ibn Chaprout*, Chmouel Hanaguid* et bien entendu Rabbi Moché Ben Maïmon: 
Maïmonide.  Des Sages juifs s’épanouiront durant cette époque heureuse, (l’une des 
rares dans l’Histoire du Judaïsme depuis la destruction du Second Temple), et 
laisseront des œuvres philosophiques, religieuses et littéraires, immortelles.  Cette 
période heureuse s’achèvera vers le milieu du XIIe siècle avec l’invasion des 
Almohades.   

4 C: LA FIN DES LIBERTES.  UN ISLAM RADICAL S’IMPOSE.   

Vers le milieu du XIIe siècle, le Judaïsme espagnol va accuser un coup sévère.  Les 
fanatiques Almohades s’imposeront militairement en Espagne, mettant les Juifs devant 
un cruel dilemme: l’exil ou l’apostasie.  Ce fut la fin de l’âge d’or du judaïsme espagnol 
qui aura duré de 910 à 1090 environ.  Les Juifs se replièrent dans les principautés 
chrétiennes du nord de la péninsule ibérique  en espérant qu’un islam plus tolérant 
revienne au pouvoir.   

C’est lors du sac de Cordoue sa ville natale, que le futur Maimonide, âgé de douze ans, 
se rendit avec sa famille à Fez au Maroc.   
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5: TROIS PERSONNAGES MARQUANTS 

HASDAÏ IBNHASDAÏ IBNHASDAÏ IBNHASDAÏ IBN----CHAPRUT CHAPRUT CHAPRUT CHAPRUT     
    (915-970)    

Médecin, diplomate et mécène juif du 
X

e
 siècle.  Promoteur du renouveau du 

Judaïsme en Espagne.   
  

Son père est un érudit.  Hasdaï acquiert dans sa 
jeunesse une éducation solide comprenant 
l'hébreu, l'arabe, et le latin.  Brillant étudiant en 
médecine, Il sera nommé médecin du calife 
omeyyade de Cordoue Abd al-Rahman III, 
devenant le premier Juif à accéder à une telle 
fonction.   
Il gagne les faveurs de son maître, devenant son 
confident et fidèle conseiller.  Bien que ne 
pouvant être nommé vizir du fait de sa judéité, il 
en exerce officieusement les fonctions.  Il est 
responsable des affaires étrangères, ainsi que 
des douanes.   
  
LE DIPLOMATE  
C'est à Hasdaï qu'il revient d'arranger les 
alliances contractées entre le calife et les 
puissances étrangères, recevant leurs 
messagers à Cordoue.  En 955, il obtient un 
accord de paix avec le roi Ordoño III des 
Asturies et le duc de Castille.   
Hasdaï rend d'importants services à son maître 
par son traitement d'une ambassade menée par 
l'abbé Jean de Gorze, émissaire à Cordoue en 
956 par Otton Ier.  Il empêche un incident 
diplomatique en persuadant les émissaires de 
rédiger une lettre au calife ne contenant aucune 
mention offensante pour l'islam.  Jean de Gorze 
dira "n'avoir jamais vu un homme à l'intelligence 
aussi subtile que le Juif Hasdaï" 
Il intervient également en 958, lors des difficultés 
entre les royaumes de León et de Navarre: la 
reine Toda avait besoin de l'aide d'Abd al-
Rahman pour réinstaller son petit-fils Sancho sur 
le trône, sans pouvoir se résoudre à s'incliner 
devant son ennemi.  C'est Hasdaï, envoyé à la 
cour de Navarre, qui parviendra "par le charme 
de ses paroles, la force de sa sagesse, la 
puissance de sa ruse et ses mille astuces" (ainsi 
que l'exprime un poète juif contemporain), à la 
persuader de se rendre à Cordoue pour s'y 
prosterner devant le calife et implorer l'aide de 
ses armées.   
Hasdaï demeura en faveur auprès d'Al-Hakam, 
fils et successeur d'Abd al-Rahman.   
 Ayant entendu parler d'un lointain royaume juif 
indépendant, gouverné par un dirigeant juif, il 
désire entrer en correspondance avec ce 
monarque.  L'existence du royaume des ‘hazars 
lui est confirmée par deux Juifs, Mar Saül et Mar 
Joseph, venus en ambassadeurs à Cordoue.  
Hasdaï leur confia une lettre, écrite par 

AVRAHAM IBN-EZRA 
1092 - 1167 

  
Exégète de la Bible, poète, 

grammairien, philosophe et auteur 
scientifique 

 
 Avraham Ibn-Ezra est un grand 
voyageur.  A l'origine de cette vie 
errante, il y eut peut être la 
conversion de son fils Isaac à l'islam, 
qui l'incita à entreprendre un voyage 
en Orient puis en Europe dans 
l'espoir de ramener au judaïsme son 
fils.  Au cours des vingt-cinq années 
suivantes ou plus longtemps encore, 
Ibn Ezra vécut à Rome, à Lucques, 
Pise et Mantoue, puis Vérone et 
passa ensuite une dizaine d'années 
en France (1148-1158).  De là, il alla 
en Angleterre, avant de repartir pour 
la France et l'Espagne.   
Son érudition stupéfiante marquait 
ceux qui le rencontraient.  Mais Ibn 
Ezra éprouvait toujours un sentiment 
d'exil.  Il évoquait souvent sa terre 
natale et il s'appelait lui-même, avec 
fierté, ha-Sefaradi, "l'Espagnol".  
Outre plusieurs livres de grammaire 
hébraïque, des poèmes profanes 
(portant sur l'amitié, l'amour, la nature 
et le vin) et des poèmes liturgiques 
(dont le célèbre chant Chabbatique 
"Ki echmerah chabbat"), Ibn Ezra 
composa deux courts ouvrages 
philosophico-religieux: Séfèr ha-
Chem, un traité d’inspiration mystique 
écrit en France et Yesod mora ("le 
Fondement de la crainte"), un 
ouvrage relatif aux préceptes de la 
Tora et à leur signification, qu'il 
rédigea à Londres.  Il utilise souvent 
des phrases hermétiques, comme 
pour éviter de donner accès trop 
aisément à la profondeur de son 
analyse; ainsi la formule allusive "Qui 
est intelligent comprendra" revient 
fréquemment.   
Le style de son commentaire sur le 
Pentateuque est bref et précis, plein 
d'humour caractérisé par un esprit 
mordant, n’hésitant pas à critiquer les 
autres Commentateurs prestigieux 
comme Na’hmanide.  Dans 
l'introduction de son commentaire Ibn 
Ezra évoque les méthodes employées 
par ses principaux prédécesseurs.  Il 
critique la surabondance des 
enseignements profanes dispensés 
par les géonim – les recteurs des 
grandes académies talmudiques de 

Babylonie-  (Saadiah Gaon, en 
particulier.   
Il attaque les Karaïtes, dont il 

CHMOUEL HANAGUID  
993 - 1056 

  

Samuel Ibn-Nagdela, appelé 
"Chmouel Hanaguid" ("le 
gouverneur") est l’une des 
grandes figures de l’âge d’or 
du judaïsme espagnol.  Il 
commence sa carrière comme 
épicier à Cordoue.  Outre de 
grandes connaissances en 
Bible et Talmud, Il acquiert un 
savoir considérable en 
mathématiques, philosophie et 
langues étrangères.  En 1012, 
la guerre civile le contraint à 
quitter Cordoue.  Il s’installe à 
Malaga où il ouvre son 
épicerie près du palais royal.  
Les serveurs du palais feront 
appel à ses services pour lire 
et écrire leur courrier.  Le 
grand vizir lira les lettres au 
style élégant et distingué qu’il 
a rédigé et cherchera à savoir 
qui en est l’auteur.  Il fait alors 
de Samuel son secrétaire.  A 
la mort du grand vizir, Samuel 
le remplace auprès du roi 
Habus de Grenade puis de 
son fils Badis, pendant plus de 
trente ans.  A ce titre, il en 
dirigera plusieurs fois les 
armées.  Le roi Habus de 
Grenade, le nommera Naguid, 
chef des Juifs espagnols.  
Chmouel Hanaguid sera très 
actif dans la vie spirituelle, 
intellectuelle et littéraire de la 
communauté juive.  Poète, 
auteur d’une introduction au 
Talmud, il dirigera également 
une Yechiva.   
Son fils Joseph prendra sa 
place après sa mort, mais les 
jalousies que suscitera cette 
charge, seront fatales à 
Joseph.  Il sera assassiné en 
1066.   
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Menahem ben Sarouk, adressée au roi juif.  La 
correspondance de Hasdaï avec le roi ‘hazar 
Joseph est d'importance historique.   
  
LE MECENE 
Hasdaï n'a pas réalisé d'œuvre personnelle.  Il a 
cependant joué un rôle capital, en mettant à 
profit sa position pour promouvoir la culture 
juive, soutenant les Sages versés dans le 
Talmud, les grammairiens, les linguistes et les 
poètes  .

Il marque le début de l'épanouissement de la 
culture juive andalouse, avec la renaissance de 
l'étude de la grammaire et de la poésie 
hébraïques.  Savant lui-même, il encourage 
l'activité intellectuelle et diffuse des livres en 
hébreu.  Parmi ses protégés les plus notables, 
figurent Menahem ben Sarouk de Tortosa et 
Dounach ben Labrat.   
Hasdaï soutient également les Grandes Yechivot 
babyloniennes de Soura et Poumbedita.  Il a 
recueilli Moche ben Hano’h, disciple des 
Gueonim de Soura, qui lui fait connaître l'œuvre 
de Saadia Gaon.  Un lettré arabe Ibn Abi 

'Uṣaibia écrira de Hasdaï qu'il "était parmi les 
plus éminents savants juifs versés dans leur loi.   

dénonce la méconnaissance de la loi 
orale et de la loi écrite.  Enfin, il 
fustige les  commentateurs juifs de 
l'Europe chrétienne qui ont sous-
estimé l'importance de la grammaire 
hébraïque.  Pour sa part, Ibn Ezra 
s’efforçait de mettre en évidence le 
pchat - le sens littéral du Texte 
Biblique - tout comme Rachi l'avait fait 
quelques années auparavant, mais 
de façon plus concise et sans apports 
midrachiques.  La légende veut que 
ces deux géants de la Tradition se 
soient brièvement rencontrés.   
Les dernières années de sa vie sont 
entourées de mystère.  Il semble qu’il 
soit reparti dans son Espagne natale 
et qu’il mourut à Calahorra, à la 
frontière de la Navarre et de l'Aragon 
(le 23 janvier 1167).   
  
 

 


